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Rovue Parlemontaire,

L'ÉMIGRATION.

Ske

Le débat sur la proposition de M. Mur-

chand au sujet de l'émigration eux Etats:

Unis, à été repris dans la séance du soir.

MAM. Trembiay, Hemming, Bellingham,

Denvit, La Carallier, Pelletier, Lavallée,

Robert, Clément, ‘Gendron, Bachand, Chau-

venu et Marchand ont pris successirement

la parole, et la séance s'est prolongée jus-

qu'après minuits
Voici le discours de M. Tremblay :

M. le Président,

La question de la colonisation intéresse

tro
pour qu'il me soit permis de garder le silen-

ca en cette circonstance. Néanmoins je ne

dirni que quelques mots, car je na veux pas

plus mériter le reproche de parler trop loa-

uement que celui de parler trop souvent.

Quelqu'importante que

d'éducation, je suis bien aise de voir que le

pouvetäcment semble vouloir donner la pré-

véance À celle de la colonisation.

une plus grande part d'utlention.

Sous le rapport de l'éducation, nous avons

peu à envier uux autres Jeuples ; j'entends

dire que notre système d'éducation vaut ceux

de l'Angleterre, de la France,

que, tous plus ou moins propres à développer

les ressources de l'intelligence humsine.

Dans les sciences, dans les arts, il y a en-!

tre eux et nous la d fférence des siècles, em-

ployés à la confection de ces monuments, de

ces chels-d'œurre, de la sculpture, dela pein-

ture, qui sont pourl'étudiant l'hi toire vivan-

te du pasré : il y 8 aussi Ia diffirence des

conditions d'existence en faveur de ceux que

des nepirations ardeutes poussent à l'étude du

beau et du vrai

Qui a vu les enchantements de Taris, qui

n vu leu mervrilles de Rome, re sanctunire

des arte, des sciences, de la philosophie, peut

v6 former une idée des avantages dunt jouit

l'étudiant au sein de cette nature d'une in-

faint fécondité, sous le bnau ciel d'Ita-

ie que l'un contemple avec une admiration

toujours nouvelle.

Si notre rystème d'éducation à besoin de

subir quelques modifications, demandons-le

à l'honorable ministre de l'Instsuction Pu.

Vlique qui, pour celte fin à visité, les princi-

paux établivements des divers Etats de

l'Europe ; demandons le à ces habiles profes-

veurs qui, grâce à la libéralité de l'Univer-

sité Laval, ont été puiser la science aux sour-

ces mômes que je viens de mentionner, et

qui, au milieu da ce concours imsaenss d'é-

tudiants venus de toutes les partics du mon-

de , on conquis des palmes glorieuses et pour

eux mêmes et pour

3
9

Cunada.

Pour favoriser led“dévelappements de l’é-

ducation, il suffit done d'accorder à nos ins-

titutions la protection dont elles ont joui (ar

le passé.
I;

fai"
est agitée,
obligations ?

A-L-il réellement voulu coloniser ?

Lea 600200 Canadiens, dispersés dans les

divers Etats do 1'Union Américaine, ont-ils

été entraînés là pur esprit d'aventure, où par

la néceveité !
Les résultats favorables cbtenus en divers

endroits, sur quelques | oints de notre terrie

toire, sont pluiôt dûs à l'indompinble énergie

de nos braves culons, à leur amour présiunné

Sieuitctondi Jranco-Gavadien

it de colonisation, qu'avona-nous
Meee

le gouvernement at-il rempli

LÉONTA LA QUARTEMONNE.

PAR ALFRED L'AVELINE,

V-—La Chasse.

(ouiTE.)

Obmmne siane favens ansson 1 repris tout leur

ressort, il jartit ausel prompt que l'éclair et

atteignit le bord de la rivière au moment où

le negrier, nrriré au même endroit, par un

cireuit, venait de monter avec ses ComMpa-

gnons à bord de son bâtiment.

Arrêtez, Weston ! arrêtez, AU nom du

Ciel | reprenez votre or, et rendez-moi ma

sœur ! s'écria-t-il d'un ton supplisnt et en

élendant les deux bras vers le marchand

d'esclaves.
“Tout autre qu'un trafiquent de chaie he-

maine eût eu pitié du planteur en voyant ses

traite tout boutevaraés, et en entendant sa

voix où il y avait des sanglots et des larmes.

Mais Weston, blasé depuis longtemps sur

toute espèce d'émotion, se borna à le regne-

der un moment avec une glacisle indifféren-

ce. Pals, sans détucher un instant la main

de la barre du gonvernail qu'il dirigeuit lui-

môme, il répoudit, en sa bornant k sveauer
ba tôt:
Mon brave ami, la quarteronne est à

moi, et ni votre or, ni toute voire misérable

Floride ne pourrait sos dicider A ln rendre.

Marché fait est marché tenu, l'renes-en done

votre parti Du reste, noué aurons solo de

millions d'acres de terre: 76 millions seule-

jinsecoutu mée cn

vivement les comtés que je représente |

de l'Allema-[

da sol natal qu'à l'intervention du gourerne-l
ment.

Depuis 20 ans on a dépensé environ 8800,-

0GO pour la colonisation, et pendantdi

on n dépensé 3} millions pour bâtir uo palais

à 457 législateurs.
Dans le evurs de l'année dernière, le gou-

! rernement des Etats Unis n disposé de 506

 

ont été donnés aux émigrés, aux sol.!ment
‘ dats, aux inatitutione d'éducation, aux com-

jragnies de chemin de fer, Nonobsiant les,
besoins pressants d'argent pour faire face à
leon énorme dette, il déploie une liberality

faveur de l'établissement
de son immense territoire. i

Dans le cours de l'année 1866, 161.000

{avres de terre ont été vendus dans le Bas-!

Cana la, et 10,850 accordés gratuitement.

Dans le Waut-Canada, où à vendu 170,227

acres et donné 7,200. !
Cette comparaison peut nous fuire com-

soit la question prendre importance que l'on attache ailleurs qu

it Ia question de le colonisation.

La Drosince d'Ontario marche déjà sur

et lui vouer ‘leurs traces ; le ry-tème des octrois gratuite indirectes,

| vient d'y être adopté, ainsi que la loi des pa-

"trimoines, Homestead Law. ;

! Tout le monde s'uccorde à dire que notre

système de cu'onisation à été défectueux, et!

que l'émigration qui s'ust dirigée vers les

‘Etats-Unis est duc en partie au peu de pro--

i tection accordis au colon.

| Les comités nommés par l’uncienne cham-|

bre, dans les dernières années du muins, ont."

[11s fait quelque chose qui pdt donner de I'é-

‘lan à la coloni:ntion ?

|, À quoi s'est réduite
: de ces comités?
À un commencement d'élaboration de quel.

que varie projrt irréslienble. |

A la première séance, on élit on pré-ident;

à ln recoude, quelques membres viennent

inscrire leurs noms pour feindre lo quorum :

| à la troisième, le pr. «ident,en présence duu

lou deux membres, njourne sine die: et voilh

| pendant le cours d'une session de deux muis

| d'ouvrage d'un porpeux coruité de culunisa-
tion.

Ce tableaun'est joint une œirre d'imaei-|

nation; je donne pour garautie de za réuli-|

te ma propre expérience,
Cuæme nous inaugurons un nouveau r'gi-

me, je ne veux pas toucher au pasré, bien :

qu'une étude rétro<puetive des fautes qui ont i

été commises pourrait nous être avantageuse.|

Malgré les attnques injustes dont Jai dle

l'otijet duns une autre chambre, je avis te]

tré dans celle-ci sans aucune, saus le moin-

dre sentiment d'unimosité.

Je veux sincèrement le bien d» mon pays:

c'est th on politique. l’uint de contiauce aveu-

gle, non plus que du d Gance injuste.

Je ne sais quels sont les moyuns à la die-

position du guuvernement, quels nouveaux

projets doivent être soumis pour l'encou-a-

gement de lu cu'oui-ution. Comme lus reve

nus de Ia province sunt limités, tes octruis |

detre odLageoad et je Trois etre decor

sur ce point avee l'opinion publique, c'est

que les argeuts destinés à la colonisation

soient dépeusés là où lus besoins se fout le

lus vivement sentir, tt non pas pour salis-,

aire des partis politiques.
Quelqu'un me témoignait dernièrement

une extrême surprise que le gouvernement

eût accordé certuines sommes d’urgent à un

comté dunt le député avait voté contre la

confédération , contre l'utablissement d'un

le plus souventl’action !
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lui donner un wnultre trois où quatre fuis,

millionnaire, et je vous promets qu'elle sera

tenue de façon à ne pus vous regreticr,
Crawford eut beau recommencer res supe

plicntions, mé'er la mena: aux prières, se

tordre les mains da désenpoir 3 le négrier.

continua de secouer la tête, pendant que le!

schooner. glissant eur les eaux à pleine voile,

teavorsait la barco mugissante du ln rivière!

ot disparaisenit our les ondes axurés du gol |

: Le plantenr en restu comme foudroye. Se

couvrant lu visags des deux maine, il eo pris

à pleurer comme un enfant, sans écouter les

pressantes remontrances du Sam, qui le eol-

licituit à retourner à la ferme, à se débarras-
ver de scs vêtements trempés d'eau et à

| prendre quelques repos dontil avait tant Le-

soin ; e@ ne fut qu'après un temps assez long

‘ qu'il céda nux privres du viei:lurd eb qu'il se
| lnison entraîner vers sa demeure.

Sa femme, qui ne se doutait d'aucun des

événements qui a'étaient succédés depuis la

veille, necourut au-devant de Jui en disant,

d'une voix où se décelait toute 1a joie qu’elle
éprouvait :
Dieu soit loué ! Te voil

tour ! Comme j'ai été inquiète
absence !

Male, en la conudérant plus attentive-
ment, elle le vit tout pâle, tout bouleversé, et

| remarque que see vêtements étuient entivre-

ment trempés d'eau.
—Âu nom du Ciel, qu'est-il arrivé ? re

prit-elle en pâlissant à son tour,
En même temps, elle voulut lal prendre;

1a main pour le conduire duns ls maison.

à enfila de re.
de ta lungue

 

conseil législatif: il paraît même que des

ministres reprochaient

uns de leurs collègues

x ans, ce comté et cet in

administration, il me semble que l'un de se

Celui qui n'a pas va notre colon cinadien

vivement à quelques-| A l'œuvre ne connaît pas combien ast fort,

leur libéralité envers combien est puissant l'amour du sul natal

pour opérer de tels prodiges de dévouement.

Si je comprends bien les obligations d'une| Apres avoir été témoin pendant 17 nne

os des mi:ères, des ptivations du colon canu-

| dien, après avoir assisté à tous les actes de

ce drame émouvant où les auteurs figurent

nujourd'hui au nombre d'environ 25 mille,

Si je compreds bien les devoirs d'un ds.

|

puis-je rester iudifferent aux sollicitations de

‘ œeux qui s’enfoncent encore plus avant dans
puté, le premier est d'agir suivant ses con-

victions, de travailler à I'accomplissement la forêt, surtout lors;u: je suis envoyé par

de ce qu'il croit juste et raisonoable. Si les eux pour réclamer leurs droits, pour rappe-

députés sont des jouets mis par les comtés à ler au gouvernement qu'il a des devoirs i

Ia merci du gouvernement, si, pour quel-{remplie envers eux, qu'il leur duit un appui

ues fuvcurs, ile doivent se constituer ma- spécial et constunt. Dans ce {ups de temps,

chines & voter, la représentation nationale 12 paroisses ont surgi comme par enchante-

n'est qu’ua leurre, Uue mojueric, ment : à ces douze paroisses sont attachees

Pour moi, jo regarderai toujours comme quatre missions. Dans cette épaisse fuiêt où

une injure de donner un vote servile à une; une fois far annie un mi

adwiuistration que je respecte. En parlant ‘rencontrer 50 à GI familles indiennes, douze

de coluni<ation, je ne puis oublier lo comté prêtres suffisent À peine à l'enseignement

€ je représente. religieux. Lans son isolement le cu

Le comté de Chicoutimi prie chaque an- Saguenay n aussi compris le besvin de l'é-

née au gouvernement, en taxes directed et ducation : 37 écoles fréquenties

environ $45000 : est ce trop que enfants, écoles dont quelques-unes peuvent

le gouvernement lui accorde en retour quel- rivaliser arec celles des riches villages des

ques mille piastres pour l'ouverture de ses bords du tleuve, fonctionnent avec ua plein

chemins, Le gouvernement à dépensé dans'euccès. Ju suis heureux de mentionner ce

co comtd environ $30,000 pour divers tra- fait en présence du l'hon. ministre de l'Ins-

vaux de colunisation, l'équivalent de ce qu'il truetion Publique.

à d-pensé pour un seul quai inutile dans un Voilh ce qui s'est opéré dans l'e-pace de

cotuté qui à reçu, outre cela, ga part des ar- | quelques années au nord de Qu£ibue, au-delà

gents ds la colonisation. de lu chalao des Laurentides, malgré les

Le gouvernement à fait ouvrir envirum dfi-ultés de communication, malgré des in-

80 auillesde chemins caro-eubies : les coluns cendies désastieux qui À de courts interval-

ont ausei fait leur part, puisqu'.ls out ouvert les, ont détruit les demeures, les cles de

230 miller. A-treilument la premicre sec-| BIBS les instruments d'ugricu'ture , les

tion du chemin K nagami, comprenant 18 récoltes d'ungrand nombre de cultivateurs.

milles de parcours, la principale urtire con- {Voila co qua pu effectuer l'énergie persé-

duisant à des établissements eituis à 9) mit; Véraute, aidée de quelques deniers du gou

les du chrf heu da comté, 03 165 milles des vernement ;

bords du Saint-Laurent: cette premivre sec- Car enfin qu'est-ca que 381,600 répandues

tion, commencée depuis 17 à 18 une, est a |3UF UN Russi vaste turritoire ? Le prix d'un

ciue praticable pour des vu.lures à demi-l'QUAi, UI peu plus du tiers du coût du celte

chargées. Voilà comment ont été remplice |fumeuse tour centrale d'Uttawa, le prix d'u-

les promesses faites à ln wo-isté du Kamou-

|

9 Saison de l'un de nos riches commer-

ta ka. Dour celui qui connait tes mistres, 3 $30,000 répandues sur un territoire

tes privailons de teutæ crpèes auxquelles de 1020 milles, c'est une goutte d’eau pour

aut.t exposés les hardis colons qui entrepren- | j arroser.

nent de pénétrer dans l'interi-ur de nos fo- Cependant, aves ees faibles secours, des

sûts, 1 y à lica de s'étonner qu'un plus grand faits prodigicux ont «td arcoms lis: des mil

nombre n'émigrent pas vers les pluines feo liers de families vivent sujourd'bui dausl'ai-

condes de I'l. linois, du Viincsotia. J'en sais

|

TANCES. ;

quelque chose après 17 aunées de voyages à | de ecrais ingrat oi je ne mentionnais les

truvers ce territoire; j'ui partagé quelque- services rendus à la colonisation par la corm-

lois lee anguiven de ces courageux émigrés pagnie lrice. La libéralité de cette compa-

des comtés de Charlevoix ct Kamouraeka.

|

Rtie dans res nvanceset ses crédits prolon-

Demundez au vaillant pionnier de la co. gis à puistaroment contribué au progrès du

Joniention du lac St. Jean, nu R£vd. M, lis. Saguenay, et je renouvelle devaut celle

bert, s'il est un héruïee supérieur à celui | chambre asec une vive satisfaction les sun-

du colon qui, après avoir été ballotté pendant *timeuts de reconnaissunce exprimés par mes

dix à douze juurs dans une étruite einlarcu-” compatriotes Canadians-Feançais . eur lu

tiun, duit encore parcourir, tantôt par terre, tombe du noble vieillard qui fut leur ami et

par des clicming dificiles, tantôt b'otti dans. leur bienfaiteur, et qui à luissé l'uecomplis-

ua canot à travers des rapides ou exposé a rement de ses projets 3 des Dls dignes de
la fureur des vagues de nos grands lacs, une ‘Ui
distance de 40 à 9J milles pour atteindre le

grat député.

premiers devoirs est d'emp'oyer, avec ime

prrtialité et dans l'intérêt du payé, les de-

biere déposés entre ses mains.

 

M. le Président, il serait peut être cuiieux

mor:ures des moustiques, travail dur et in- causes

Gensaut, privation dea choses les plus nices-

suires, des sccours dans ses maludies, et du

prêtre et du médecin, quelquefuis méme an-°

goisses de la fuim, voilà lu vie du pauvre,
colon exnadien ; martyre de dix ans qui lui

vaudra peut-être ln réali«ation de ses espé-

rances, l'établissement de sea enfants sur

celte terre qu'il aurs fécondée de ses sueurs.

la culture,on a ouvert de magnifiques chumive

dans des endroits stériles ; on y à entrainé

des colons qui, après quelques années de mi-

sires, ont pris la route de l'étranger pour ne

plus revenir. En examinant les rapporte des

agents de colonisation, je vois que dans la

{partie la plus avantageuse du cumté de Ri-

 

    

     entrecoupée de ranglots:
—l'uuvre enfant ! pauvre enfant !
Un moment après, elle se retourna pour

| rentrer dans la maison. Mais Crawford, la

vois-tu ce navire ‘ saisiseant auseitôt par le bras :

là bas ? — Ferme,lui dit-il. cesse de pleurer. Ju

Elbien, que veux-tu dire ? !la rachèterai, dussé je y sncrifice mon dernier

—Je veux dire que c'est le schooner du dollar et ma dernière goutte de tang. Scu's-

négrier Weston, répondit.il d'une voix od se ment, comment ferai je pour atriver au plus

Arelisenient à le fuie l'horreur et le remorda. | vite à la Nouvelle Urlénns ? Vout être trou-

Ce achooner emporte mon sœur, masœur Lé- verai-je à Tampa Bay ua navire qui y re

onta, à qui jo duis d'avoir été sauvé de ln tourne : car l'ainpa-tiay possède une garni

wort ct que j'ai vendue, comme ua infâme,à son qui demand“ à être souvent ravitaillée.

cet infime marchand d'esclaves. Demain, dbs la pointe du jour, je seri en

—Crawford, ce que tu dis là n'est pas route, et le Ciel m'uidera à retrouver notre

vrai. Lu as l'esprit troublé. Rappelle toi ce Léonta.
qui est arrivé : Léonts à péri dans les flots !! Ces mots,notre Léonta , furent toute une

exclumn sn f«mame eu lui mettant une main! révelation pour la pauvre femme, qui com-

sue l'épaule et en lo regardant fixemeut prit que l’Ane de Crawford venait de s'ou-

dans le blanc des yeux. vrir enfin à un sentinent de famille. Cepen-

—-Oh ! non, je l'ai vendue, et que Dieu dant, sans répondre un Mot, clle o'assit sous

me punisre ! Jute montretni l'argent qui n'lu véranda, laissant couler en silence les

été lo prix de cette infamte, reprit le plañ-| larmes qui remplissnient son cœur, et suivant

teur d'uue voix sourde comme ei elle sortait des yeux le echooner dont In voile blanche

d'uts epulcre, . apparnissait encore, de moment en moment,

~ Comment 1 Ta sur, Ta propre sœur,' daus la vite lumière du soleil, el qui s'eflugn

tu J'aurnie qondue ? Que ie ciel uit pitié de ! compiément dune la profondeur de l'horizon.

toi

!

s'écrin ln femme en reculaut avec un . E
mouvement d'horreur, VL—Le Dasar d'Esclaves.
Puis, ayant tourné les yeux du côté de la mer,
elle regarda pendant quel-ues instants le na-
vire qui, d'éloignant toujours, s'amoindrissnit
du plus en plus à l'horizon du golfe, de gros-
ses larmes inondèrent en mème teæps ses
yeux ; et, se Cachant tuul à coup le vienge
daus soû mouchoir, elle murmurs d'une voix

Mais il la retira virement, n’arrêta devant la

véranda ; el, montrant du duigt lu voile blan-

clio du schooner qui cinglait rapidement eur
la eurface du golfe :
—Femme, balbutia-t-il,

 

Quelques jours après les événements que

{nous venons de raconter, les journaux du

!aoir publièrent une annonce qui excits au
qe haut dégré l'attention et la curiosité des

, abitants de Is Nouvelle-Orléans. Eile était
us en ces termen :
NM. Chaul:6 Weston ot Parker, rue de

(cons

 

vy établir.
i Dans le township 1

-sionnaire allait,

par 15C0 fait quelques travaux.

de l'émigration aux Etats-Unis. On'membre: (non d

ta voulu coloniser due terrains impropres a
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touki, 40 colons seulement résidont sur las

lote que traverse lo chemin Tarké. Dane

le township Ashburton, eur une distance de

3 milles de défrichements continus, M.

Fournier, en visitant son agence, n'n reg.

contré que deux culons, tous les nutresnyaut

abandonné leurs ouvrages.

Depuis 15 ans que ls town-lip Montminy

est arpenté, 85 colons occupent des luts «t

demi-lot+.
Dans le town-hip Cassegrain, 4 colons y

“ont fait des defrichements avec l'intention de

 

 

afuntaine, 5 familles

"se sont fixére sur des lots qu'elies ont cont-

mencé à défricher.
} Danale tonwship Chagais, il n'y à pasun

seul colon résidant. l'lusieurr detiichomenis

ont été faits de chaque rôte du chemin.

Il n'y à pos un seul défrichement dans le

township Painchuud.
Daos le townaliip Garneau, il yu 5 habi-

lon du tante.
Dansle towashi, Aiagn, denx colons ont

Ou x ascuré à M. l'a-
uns s'étaient établie sur! gent que quelques cul
outert jusqu’à la fron-le chemin St. Denis,

‘titre américaine.
Deux messieurs du clergé qui ont visité

ce chemin dans toute sa longueur, il y a deux

ans, m'ont dit qu'à part quelques lois à l'en-

droit où le chemin traverse lu Biviè:e-du-
Loup, tout le terrain comzris entre la parvis-

se Munt-Carme! et la frout tre etait tout h
fait impropre à lu cuiture.

Avec un pareil sysiime de coloni:alios,
nous sommes certains de voir grossir de jour

en jour le flot de l'émigration. Si nous dés

pensons notre argent à ouvrir des chemins
dans les endroits steriles, nous éprouverons

certainement un fissco complet. Dirigrons

nos juanes gens dans la Gaspésie, dans ke

territoires de Mantaws, du Saguenay, là en-

fin où le colon reru sûr de confier sa semence

à un sol enpable de le rémunérer de ses sa-
crifices, de lui payer le prix deses sueurs

Si l'étude et la pratique d'un art peusert
procurer certaines connaissauces ulilee, j'au-

rai la prétention de croire que je sais quete

que chose en fait de colouisation, je prendrai
la liberté d'exprimer ce qui me paralt être
d'une nécessité absolue jour fairo progiesn r
la colonisation.

L'œuvre de la colonisation est-elle une
wavre nationale ? Si oui, alurs sourtrayons-
la aux influences politiques,
Avec les meilleurs intentions, na minia-

tre de colunisatiun serm presque toujours fur-
ci de subir la pression de ses amis poliliques.

Supposon--le le plus lhubile timonier passi-

ble, il lui faudre reculer devant l'orage ri le
Lon vouloir de ses collègues lui fait di faut,
et bien plus encore si eux, qui doivent se-
conder ses efforte, ge tournent contre lui et
menacent de le faire pétir,
Je ne vois qu'un moyen de remélier À un

tel in-onvénient: ce serait de fuire du dé-
partement de la coloni:ation, un département 

git coinds terreoiiil batira la hulte sui de comparer les résuliats obtenus duus les indépendant des partis politiques. Je désire-

de transport, dangers et misère du voyage,’ tif notsFARRBY a n bureaude la colonisation composé du

calités où il y à, Où dans le voisinage dus-
quelles il y a des terres propres à la culture,
Ce bureau nommerait un surintendant de In

colonisation qui ferait la visite des lieux, qui

constaterait li où existent des besoing reels,
qui communiquerait ses observations, ef pre
senterait tous les ans à une époque convens-

ble un tableau de distribution des dernicrs de-

Esplanade, no. 137, ont ILonneur de porter
À la connaissance du public quils ont a ven.

dre la plus merveilleuse quarturonne qui ait

été jusqu'à ce jour présentée snr ls mnrel4

de cette ville. Les propriélaires. qui peuvent

se flatter d'avoir consta:amentfourni les es -

claves do la meilleure qualité, ne croient pas

tro; dire en annonçant que jamais peut és

un échantillon plus partait de femme de cou-
leur n'a été offert aux connaisseurs.

« S'aidresser Aux souseignés, depuis huit
heures jusqu'à onze livures du matin au plus

ted, leur mdjudiention ordinaire de nègre

devant commencer immédiatement après
* Lie snisissent cette occasion pour se Te.

commander d« nouveau à la bienveillance
que l'honorable public n'a cesré de leur tée

moigner, l'assurant, de leie côté, quite ne

négligeront rien pour continner à just flor
celte confiance par un choix toujours parfnis

{do tous les articles qui ont rapport à leur
commerce.

« Cuancrs Westox et Parxen,
* négociants on esclaves. ”

T1 était à peine hu:t heures du matin, et la
rue de l'esplanade offrait déjà un tableau

d'une animation extraordinaire. Une foule
de curieux afflunient de toutes parte vers un
vaste bâtiment, dont ia porte coclhivre était

garnie d'une grande plaque de cuivre, ont
laquelle ar lisnient, on letites d'émail noie,
les aus de Weston et l’arker.

(La svite au pro:tais numére ) 
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vaut être aap op ea A Luc rinnisatios Ce at
Pinteradant, pani de pein’ ts éten fus, etait

enitu.l-ounis au vont Ce Suents qui,

sup preave de rrapunies a darni Union, our

vaut de destituer, de dont e seu ementbie
dun prafct que Jui saris en dd lore de eat
sleanbie i des amie de La colastion, et
ur EarEe compe Glad le pût

veltesent cerotre puetiéails tes Cibles tes

eu ta cod f N1 006 pouvons duspostre

Ceptas nt nit date due eradraits

dus nets 4 Ci Tew a dire

ind civ ts tas de terrine Értifes, les

bats pteos clennne my ant one valeur sou

Cent ga brngne doestie des lots HIT

en prodondear; ua delat de Bane,

Pa ia hicrenrement vtreervé devant le

cord de dopa d de Poito edd, pone payer le

premier versement da px Un hat et proté-

per jar ee sauces be pauvre colau contre le

ed abated, rate dui ge cinle de protection

some sur le non de Slaestend Lone, eon

deuntt lea restticlots requises que l'équité,

et permettant au coton de delricher le lot

sant le pare ttui auru fait dun sans

Stree trouble sdties contractea avant

‘wevujutinn de ve lot, et ni ne pou lee det.

ted rontract es pendant les 2 ou 3 jremivres

annonces dde cette vecaquetion voila, |

dea mavens dont une prongte a piication

predinnin dos résultats tit -asantagenx.
Nouns an vote chuege à cu'onirer:

hobo Dalat ne toutes bes bur dre et li
vionsde u notre active Jeunesse. Favor
mans ca Toit con de nos locèts par des re
ntements jide eux, Vexy'oitation ile nos mi-

nes Voisbos cets de nos manafacluces, pour

empley à pos tratoclieues pendant votre lun

gue seen d'hiver, Foecwogons l'agsicnl
Vire pas Coll sa mont de fermes modeles,
+4 eet possibile, dans tous les comide, et sur

tout dans ‘es cudroits Coignds ein les abi
viats ne pensent proiiier de l'expérience des
trmiers “ui occupeut les torrus situdes dans
Pr voleinr ge dvs grande wi

Cuvettare de voi

t'ibations € quiallce des deniers, o«tiois gra

tuité euivart les lioux et les circonstances,

detui >ufi-ant pour pryer le premier verse-

ment du pris da bat d'un lot, établissement

de manufwe
pendasce parfiite des directeurs du bureau

de co'unistcion, voin, M. le Président, le rè

raté de tas ob-ervations sur la question qui

nou occupe an ce mement ; tels ont les wey.
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epqui me parsissent être les plus pmropres|

à favoriser l'écallis ement de nus terres et à

sudentiv da moins le courent de Fomigration

à l'étranger,
d'uje uterai M. le préside nt, que nous devon-,

rece" vir Ave joiv les émigrés fiunesie, an-

Baie cosas, di fatdals gue dosirent oe tablir

PATInous, id y a ici, pour eux comme pour

vous, de Pevpace of Ge da hbene Tous encom

ble lutions de cournze (Ldue gin four con

server ce sol qui est otre l'gitime patrimioi
ne, et dont ‘a garde ct le parlage sont coniles

  

À la directiondu gouvernment. Apiliquons Érinaipe. ian nest lniscé à l'énergie des)

tous nos moyens pour empêche le tarisse- ind

ment de la source vit nous dvons tous pufi-i qu €

#rlavie,la eulture du sui. lictrauchons
même sur les octrois en faveur du noue trop:

  

 

nombreuses muisuns de Lave éducatio
ce nicyen extsd ne est absolument né

nes, de ces jn'ousivr, du ces fureura politi- port, était plus pAivra que nous Les 10'es
far A ’ . .

qe[aies “ncuresement, ont che puspoc tifs sont bien change. La ease, ob

s eur La terre étrangère des hommes de tn-j est-elle ? Tout le moude peut la toucher du de faiblesse
lent. des jeunes gens à l'âme vive et ardente.
trurmentés de cette roif de gloire propre à
des cœurs de QU ans, qui n'ont recueilli pour
prix de leurs efforts qua des mdris, des re
prochizs famera, et dont l'appel passionné,
travamis de celte terre où ils ont trouvé avec
le travail, la liberté d'exprimer leurs enti.
ments sans redouter de lunestes conséques-

mat

en et 2Q8 ONEZA

AULE

ASE

(Quantité de vues prati-tes et justes ont
ce exposées à ln chambre,

M. Benoît, d'puté de Napierville, qui est

wn des membres oa lus sensés et les plus) toutes les richesse de l'Ouert et du Sud,

* beaucouz plus fertiles, benacoup plus favori-
s-rienx de In chambre, n pronone4 un beau

discours, Cont vous dunnuus ci deséous nne

nra‘yee:

M. le Pidsident,

Je w'njonterai nue quelques remarques et.

rngacatione à celles qui ont dein été faites

n ete contuis aux investigstions de comités de
Lu chambre. lon 1557, un comité sur l'émoie
gration a fait un rapport conaciencieux sinon
tréeclaLoré : et, contrairement à l'opinion
révemment émise ici, ce support déclare que
ceite émigrntion est, non pas un indice de
prespérité et de eivillantion avanede, mate dissimulue, nous, Das-canadions, nous nvons pa.à la auagestion de |

un mallicur, une calamité nationale Et je
suis que c'est avec raison que le sentiment

public s'n'arme à la vue de cette émigration.
Le rapport que je cite attribue cette ca-

tamité aux diverses cases qui ont tté men-

tionnées pendant ce debat.—Il indique nue

comme remudes les moyens qui viennent

d'être suggéré. la volonisation et l’Utabli
inent de manufactures, Jo ne voie pas que

ce dernier moyen ait été bien favcrisé par le

pouvernment qui, cependant, n'a j ns tout À

fait négligé la colonisation. Mnis les teutati

ves dans ce sens n’ont pas alteint les réeul

tats déeirés, parce que, paralt-il, de gravee

arreurs out été commises dans le chuix des

terrains et la confection des chemins. À cer

tgoyens nous pouvons ajouter l'éducatinn et

tes allocations faites dircetement à l'ogrieul-

turn. Je voia avec bonlieur que le gouverne-

reeut est disposé à établie et subrentionner

des soles industriviles et agricoles, es des

fermes-modèles.
{L'éducation peut beaucoup peur prévenir

j'émigration, et j'ai Tien d'apéige que Ubon.

 

crois]

de cotatatiication, dis -

Habe fermes-modiles, ir.dé-|

i nt wider, et encourager les afforts des: à ei
seulement ailer, ct encourager des cffarts des jt de la ditiger sura les vastes et fertiles |

el <ul
: + oem articuliers,

nu succes de notre colonisation. Sil m et,
permis d'indiquer un dernier reminde four ça de cr que l'esprit d'entreprise pent faire.
aiêter l'émigration, je dirai: gantons-nous y
de ces dissenalons acrimonieusea, de ces hai i(ais

‘ ) ia l'Eur : i
var la question devant cette chambre. {ont mis | Europe nu courantde leurs ressour

Avant aujourdlini, le sujet qui nous ocrupe *

 

po appa=ree mere ———— mere
rT  

A

"ministre de instruction publique nous doneer des faits désolants qu'il (M. Marchand) rations do I'lfon. Miuistra da Milice, 1a! PROCEDES PARLEMENTAIRES

norun système d'éduention propre non-seu- avait vignatéa h l'attention dela chatobre chambre locale, étant la bise sur Lupnel-

lemest à Ésice nimmer l'agriculture, mais aussi que l'émigration et, chez un peaple, un sic le repose l'aveuir de la nouvelle cottsti-

it tnstenire ef former dans cet art les cours-|gne de force, et, pour!établir l'exactitede de tation, son importance, le rôle qu’efle

gx jours gens di-posés à s'y livrer, (rette prétention, il avait cité l'Écosse, qui aura à jouer dans les rouages de la Con-

Jusqu'aujourd'hui, l'Etat à richement eub- fournit des colons À toutes les parties du |fédération, est des plus considérables,—;

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,
Séance du 31.

Après les afuires de routine, M. Chau-

ventionné le commerce par lu confection de {monde et dont lu prospérité ne s'est jamais que los mesnbres quioceupent des sidges| veau annonce que le licutenant-gouver.

canang. quais et chemira dufer ; on à établi ralentie, Si Fon. ‘Présorier avait jeté les!dans cette chambre ont droit à tous les

et maltilié à grands fais des voies de yeux ue pou plus loin, sur un malheureux éxards ot A toutes les immunités des

transport pour l'écon'ement de nos produits, pays qui n°partient au nême empire, sur!menibres de la Chambre des Communes.

nis on à oublié qu'ils étaient très limités, et l'Irlande, it y aurnit trouve une triste contre! —que néanmoins, dans les circonstances

les moyens les plus directs et immediats de partie de l'exeayie quil au Gté, Il se peut actuelles, và l'incertitude où nous som-

les nugmenter ent eté ne pligée, nue pour l'Evosse, qui continent une popula- mes encore au sujet de nos finances, il

Dans cette provines,les intérêts agricoles, tion surabondants, l'émigration soit un signe ‘est déstrable, nécessaire même, que des

manulsetnrices et commerciaux su tiennent de vigueur; mais dans UR pays commu le :

“el ve coutivnnent ; les interéts agricoles et nôtre. qui renferme une infinite d= ressoure

manuftariers sont intimement [ids ensem. ces inexplorées, et qui contient d'inmenses

ble, Je ne désire certainement pas faire pré" étendues de territoire inhabitéea et inexptoi [qu'il était heureux de donner crédit an

duminer les intévêts agricules au préjudice tévs, au lieu d'Atre un indice de pro-périté, gouvernement des réductions déjà opé-

“du ronmerce, encore tacins au préjudice des l''migrniion est une cause de faiblesse, de rés

manufactures ; mais il semble que jusqu'au; décadence et de ruine.

jousd'hui l'agriculture n'n pas joui de l'estie L'hon. Uremier Ministre” à fait un élo

me et considération qu'elle mérite, Je ne dé-jquent é'oge des eflurte qui ont été faits ci

sire pus qu'il août porté atteinte aux avanta- devant pour furoriser la colonisation et il n° qu'enfin il croyait sincèrement que 16;

gra, droits el immunités du commerce, mais, déclaté qu'il ne fallait par nceu-er le passé [gouvern ment unraitse tonir à la hau-,

je demande pour l’agriculture une part d'ut | des malheurs qui cous mrracent aujourd'hui tour de sa pasition, chaque fois que des!

tention correspondant it son importance et à IE (M. Marchand.) regrettait ds diferer, réfor et des réductivtis deviendraient

‘sa valeur.—Lrénement. | d'opinion avec l'hon. Premice Ministre h ee névessaires.

M. Canchon, tont en aspronvant l'ilée qui suit, “il était farcé de dire “ie c'est grâce Le méme député, le Dr. Larue, remit

jnspirs M. Moreland, (met des dontes sur Vindificrence de ceuxqui out, depuis quel- sur le tapis, mereredidernier, la question

Ju valeur des moyens proposés pour attein. | Vies années, aJmini-tré les affaires da pays, dis inspe Chair d'éculesen proposaut une,

dre et Quesie Le plaie qui nous dévoré. DecNOUS CA sonvues réduits à déplorer Four" stot Dh demander queles vapports

omit ode volonintions se sont succédés à BOHN alnrmante de vus corputrivies vers du Dr. Bardy, inspreteurd'écoles, fus-

le sessing, 11 n'y a (ne quan seul ve. les Etats-L nis 10e L, tat mis devant la chambre. Eu faisant

wide, il y en à ane mvaltitade que nous de|; L hon.membre pour Napiersille avait «is <1notion, il dit qu’il lui paraissait par-

vons employer sinultancment, mais ce qu'it té ave pea rcoup ‘ prop le ra: port du faitoment coustute ue lesystème actuel

nous faut pour rutenir nos jeunes gens, et comitd chargé eu, so d examiner les cat i inspection des évoksest complitement

ses du l’émigration qui commeuçait, dès et inutile el ineflie.tre; il provoqua, à ce
dutiner un objet à Puctivité, c'ezt d'industrier © ; : qui ;

mannfacturière, Mais comment arriver à quite épogne à deprupler nos exmpagars, Le’ propns, Fhilarite de la chambre en fai

but ? l'argent est rare dans les pnys jeunes. sin, énumi

comme le nôtre. oar suppléer à ce qui toi énamcre

, nous manque de ce côté, ntthons les apietsÀ deen aêter, Li n'hésite} athe 4" svlfurce : su

{taux urg'uis, nfin de developper nos ressuur- | excelier moyt uo l'urièler, nhidsite Dota patie, 1 sulfurce , en meme

co . tigen wns À dire que, of l'un eut suivi les recom- tetnps qu'il sacyquitte tint lnen que mal

ces ct exploiter nos richesses ; Ly ; ; ;

Les can taux, suit ce qui none manque | mandations du ce comité, les maux que nous {de ses devoirs vourm + iusporteur, ce fai-

Une sage politique nous conscille anssi de

y

deplorons cussent été coniderableiment re valoir ses globules amps

ne pas donnes gratuitement noi terres, mieux amoititris, sinon complètement detournés, | mande, ¥ inclus les maitres ot les mate

or La wider jour un prix wiriae "mais l'our risumer en quelques mots l'impres-; tresses de son arrondissement. Came!

1 8 dime; mais Lo . pat int t. sil 1 "font

faisons voir au colon qu'elles ont de la va3100 qui Ini vesteaprès le début utdrmamnnt lant ainsi, dit-il, ta double fouvtion de

leur nai vient d'avoir licu, il n'ajoutera que ceci : médecin pour

“Comme La premiers à fi. hemente des Le pays ee dépeuple avec une rapidité alar- payent, avec velle d'inspocteur d'évolrs

torres soit lents et pénitles, le rendement mante, la jeunesse de nos cainpagnes Qui pene Laquelle il est Lrgement sala io par

pesaus val, le colon ‘à besoin d'aide lee re. ’ohstitue, pour ainsi die, le nef de notre '

Pres Annes ; pourquoi alors ne en Lai * population, se dirige eu tune au-delà de nos l'ens-ignement. À Vheare qui

on pus à son serours ? (frontières, et il faut, is tout prix, mettre un pedal, ib paradt avoir intereor

Cot daux lea cantons ropres à la enlture [terme à cet État de choses qui commence à doubles fonctions; il ue di : pas

leu Lg propresa “Upeen tre les proportions d'une calumité pu-lses lobules eb il ae visite passes écoles ;

jou les communications vers les grands cen. yy. ei . . ; : ; : Ç !

tres de population sont fn iles que nous du “btique, It ne suit plos de fuire de vaines ilrren perçoit pas moins son s:

vons ' n wos ames rome, 4 théories et de retarder l'action légisative! por lant 11. M, Larue, serait eur

Alors nn rent diene ser facilement de

|

P87 des enquêtes qui ne sersiront qu'à cons- savoir quelle same de pr ques à pu

lear bte ot leur y ces wervira d'en (été des faits dejM trop Bien établis Le produire ce systeur d'abstention com.

ont aux nutres © CL temps et arrivé d'agir et d'agir promite- plète, Si lédocation à prospèré sas les

CLeit de mode duns nôtre pays de rejeter

|

MER! et énergiquement. Retarder la lés Loir,

eur dep nvernementtoutes Pa ver vo (tion, sur cette matière jusqu'à Ia ;10 haine jue Ia chargeesl inutile.

tl ve For od pesnon-ahle ds dinate. | HESriOR, serait perdre un temps précieux et; L'hon. M. Chauvean a répondu que le

ut 4 on fen reson w ni da up: ip yexposer le pnys à des malbeuss irrépara ‘gouverm-ment cousentait à la detiande

eennERre bins. TI gonuait le zi'e et le patriotme deg do M. fare, ue cependant pme

ant ch-iprible eat +7 K 3 . ; ss elt à \ . “

: AVIS onurables membres qui compo:vut le comi- plainte avitis 4 » faits contre M, 1108:

ar Barly. qu'il conpaar van:

  

|

 

sur l'indemnité des membres, mais dans

 

   

 

  

 

pas ereor d'embarras au gouvernement;
au début de la nouvelle constitution —'

 

  

 

tius-exartement les dié-tules de M l'inspecteur Bardy, qui, en-

    
 

 

   

 

  

 

  
 

   

 

 

 

ation, of i) ne prèwur  
Lit d'agriculture +t de colon

   

 

dEer nement ne peut tost faire, mat sugg reront bientôt à ha chambre un moyen
oo "ri a ta i ' . « . . :

a v t I ee * cinder notre population de eexputrier
Lo Concert d*hier au soir.

 
Noirs avons iss

at en. seconde representation donnée par les

dames de da sey er de Paul, {om

oe s'hon, M, Darki i d'il n'avait“ nie jeudi dernier, le beau drame, Marie

vyez Montréal et Quebec, En 1827, ki fo na ho etnbre.pour Set Sr a eld interprété de la manière la

sunte cité qui est à soixante lieues de notre, Jean, et qu'il reconnaissnit vee ui qua Pes plus 8 \isfuisante. Les roles ont ête par-

"migration peut être dans un pays, selon les fauiternent remplis, et, somme toute, la

circonstances, un signe de loree et un indice soiree dlier a eld un sucess bien meri

te, et pour les Domiselles qui y ont

Marchand est ensuite puis part, ct pour les Dames qui ont bien

‘voulu se donner le trouble de tout orga-

‘iser, La musique à été bonne. L'assis-

tance à ét* assez nombreuse, et à Lomoi-

gné, par ses applaudissements ré; \

tout le plaisir qu'elle godtait & la repré-

{territoires qu’, dans notre | nys, tuate

Sans aller bi bin, nous nvens [a pret ; ot
Sans aller bien loin, n sin 1 “core inexphoités,

  

doist, Montréal s vu ees hommes se lancer La motion de M

daux les entreprises commerciales et fndus. latoptee, cb he chavubre s'jourae à minnit,

trielles, lutter contre ln concurrence élrange

re, aftirer les produits dans son sein, el cette

cnergtie dé ploy 1 toute circonstance à pro-

duit des merveilles, À Quebse, l'entreprise
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iudividuelle a fuitdefaut, etanesi nosatluires! = Ce inpalslion.

10minlSanLITREfreee’oc fee 81 JEAN 4 FEVRIER 1063, ta trans

‘sine. Îe sol des Litats du Nord est relative. _ L'Echo de La France.
= + a i 3 livraison :

Sommaire de la 62e livraison :
ment pauvre, mais un peusle d’une énergie

lindomptable lo couvre. CGiûce à cette prè-

cieuse qualité, le Nord nujourd'hni pomèie
  Correspondunce Parlementaire.

Québec, 31 janv, 1863,

La question de l'indemnite des mem-

hires est enfin arrivée mardi à sa dernis-

re phase, au grand soulagement d'un

nombre de députés qui se trouvaient

fort mal à l'aise entre le désir de soigner

quelque pou leurs petits intérèts persou-

nels et la crainte d'encourir la censure

ces. Dus agents ont parcouru en tous sens, PO wlaive. ,

ventant ea Ertilité, ses avantages. Pourquoi. M. Hohert a ton ces braves Ba ila |de Mgr, Dupartoup

n'en ferions nos pas autant ? Les mêmen‘ Lorturo jusqu'au dernier momicit Cl 68 igyey, (A conter
. . . qe > po » 1

srnient-ils ges enaçantde proposer un amandermen

ate? conduiraientils pas hux memes à ta troisièmelceture du bill, à l'offet de

lrofltona des bons exemples qui nous sont sulstituer ame allnration de 8300 À la
i ‘ot place de celle de 8450. 11 proposa effec-

donnés, pea imports doi. IL ne faut passe le, Livement son iuneudement, ;
- M Duakis

pour le presenter apres ia Lroisicme lec.

ture. An moment propice, M. Robert,

vla B.; Chateaubriand,

[Portraits Littéraires, par Léon Gauthier:

Fior d'Alisa suites entretiens, par M. de

Lamartine ; Histoire Naturelle. Le lion

allant à la provision, Revue Britannique:

Valentin, par 15.4
  

sés par la nature. C'est l'énergie qui à con-

centré lu richesse de tous ces états produc.

ducteurs dans lee villes manufacturières et

floris-antes de la Nouvelle-Angleterre. l'our

attirer lea capitaux étrangers, les Américains

 

Le cnnsritler des familles, (A continuer;

Mont St. Michel,

Semaine Arligicuse ;

une lutiv À routetilf, nOUR @evons nous révett-

ler,nigeilonner l'orgue! nationalatimuict nos

courages et ainsi décupler nos forces. Dans: ite A « offor

ca combat où tous nuront à gagner, où |a vies pi"ALIeleou
A , saine scheuse dei $U1E Liles, se : qu

iredeVuminorpldiede Cour à motion 1o il pideft
sage, secondéa par une énergie à toute epreu. | Yement augrand épanouissement une

ve. nous conduit et nous inspire. Ce réveil) foule de représentans qui, dans leur re-

tant désiré commence, il porte déjà se0 fruit ;\connaissance, auraient été prête Aen
il ne fern nua continuer, et ce qu'il a dé “tonner et chœur le cé "bre refrain : 0-

à ou 1 ï vin « bert. Robert ! toi que jaime. .

 donn® 1 est rien, Soper ! 3 prome La question souleva, comme toujours,

et peut produire.— Journal de Québec. | ne discussion quelque peu chaleureu-

M. Marchand, en résumant les débats sur se, M. Désaulniers, de St. Maurice, sap

! aetia question, dit qu'il avait été heureux de pliqua, dans un discours humoristique,

voir qe sa motion avait roulers une discuss À ridiculiser Ia position priso par M

| sion wussi intérassante et aussi utile cus eol-i abert. M. lu Dr. Larue, de Portneuf,

lle qui venait de se terminer. L'heurs avan fit aussi quelques remarques dont voici

* és ne lui permeltait pas de prolunger de-' une courte analyse :

vantage le débat, il s'abstiendrait de répli-| Après avoir tenn comple au gouver-

quer au long nux objections que l'on avait nement fédéral d'avoir résisté avec for.

apportées À ses suggestions, li ne pouvait! meté aux efforts d'un certain nombre de

cependant parser sous silence un exiome députés, Ottawa, qui désiraient élever

énoncé par l'hon. Trésorier de la l’rovince. l'indemnité scesionnielle & un montant

1.'kon. Trétorier avait dit, pout nous couso-, cxcessil, il ajouts que, d'après les décla-

campriques ;

the Pope;
des-Frmites; Bible
de l'Ave-Maria;

des Etats-Unis; Pensées diverses,

    

dre.
——

c

t

G

e

ABI

La Revue Canadienne.

Voici le sommaire de la première li

publication :
Le ritualisme 1

ticle), Re Ouellette, Bite; lituda sur le

moyen-ige, (suito et fin), J.8. Raymon

dance du Mexique, L. de B.; Du dove

lopperent du goût dans les arts en Ca

nada, N. Bourussa. 

réductions soient opérées, non-setlement |

  

rapport, qui fut élaboré avec buaucoup de sant l'énimmération des différentes apti-j

ration #t indique |Lre autres choses, est, paraît-il, médecin,

de tout le!

Laquelle les malades le;

aire ce-|
ux de’

Le visites de l'inspecteur, c'est Une preuve}

té hier au soir à la)

“if'énumér

Le Carnaval, Louis Moland; Fa St.

L'athiéisme, par N. 11, Chevé ; Les mys-

tiques allemands au moyeu âge, Le Con- |

tempesain ; Eugénie de Guérin (Etude)

M. Duruy et l'éducation des filles. Lettre
Ann de ses collé-

Discours da cardinal de Bonnechns », | bonne

L'art Chrétion. Eco-, 02,

le Venitienue, par A. F. Rio, Alfred Not-l tirlle,

; “apment: Académie des sciences, Qui a;

mais le reli- l jéconvert l'attraction universelle. Pas-
fatat-Saviam, danereuné

d
o
n

ition-atr-das

Bibliographic: Rom: and

Alnewach de Notre-Dame-
illustrée ; Almanach

Directoire catholique

Cet intéressant recueil de littérature

chrétienne se recommande de lui-même.

La variety des articles, l'excellence du

choix qui en est fait, fout de L'Echo de la

Francs uno publication de premier or-

vraison, pour 1843, de colle intéressante

en Angleterre (2me ar-

Ptre; Scènes de la guerre de l'inlépen-

neur vient de recevoir un télégramme,
dounant avis que son appointementtesn-
poraire à été confirmé pour cing ans,
C:lto nouvelle est reçue avec des applau-
!dissements unanimes. MM. Duukiu, Bel-
lingham et Rhéaumie, exprimuout leurs
sentiments de cousratulations.

M. Chauveau lit lo télégramme suis
vant:

toutes les branches du service public,—! 4 Son Eccellonee le Lirutenant-Gouverneur
de la Nouvelle-Evosse, Halifaa,

La législature de Québec a voté 81,000
—cque, suivant ri > §relopai lo soiaguiont do phircee
SUS (135 AVAL Li eS, : dl giteux de la Nouvelle-Ecusse, Le peuple

profite de celte occasion pour témoiguer
ses sympathies cb sa reconnaissace à sus
compatriotes de celte province,

(signés  N. F. BeLtEac,
Lientenant-Guuverneur.

A. N. F. Belleau, Québec.
Je reçois avec reconnaissance la nou.

velle contenue dans votre télégramme
en date d'hier, m'informant que la légis-
lation de Québec à voté la somme libéra-
1 de 84,000 pourle soulagement des pè-
choeurs de la Nouvelle-Evosse. J'ai or-
donué que cette somme fàt ajoutée an
fouds général destinée à ce soulagement,

Signé Hlastixo DovLE.
M. Dunkin dit que cet argent esti la

disposition du gouvernement de la Nou-
velle-Ecosse.
M. Chauvea:1 présente un projet qe loi

our annexer la Seigneurie de Bélair à
a paroisse de St. Ambroise.
M. Rhéaume présente un projet de loi

our amender l'acte d'incorporation du
pa maniciqulité de SL Sauveur.

M. Carter presenta un projet de loi
our nomer cinq officiers civils peur
Montréal.

M. Locke demande si les argents pro-
venant de fonls seigneuriaux seront
payés par cette provinces

 

  

"Fatal fait de l'houngjeatile jusque dans. M. Dunkin dit que la province avisera,

est ce- si le gouvernement
as de ce paiement.
Le projet de loi concernant la chemin

de fer de Masawippi est adopté.
La projet de loi concernant le fonds da

John Coilin est adopté dans le comitéet
est soumis à la chambre.

Ajourneiment à quatre heures et cin
“minutes.

édéral s'occupe

Compt:-rendu de la Vinerve.

 

Correspondanca.

| Verchères, 31 Janvier 1803,
\!Le flévacrecn,

us, l'on 'habitue à tourner fes regards Le ,; ss Msn et to sepviteur du public t .

; an qe ris In dise no qui vient vin el a ney CL slt . = =

dré da pouvoir, «4 tout esprit d'initiative | 20ve dis fe rt et an ° ! | _ Vous avez des lecteurs dans la divi

d'avoie fieu, île recdoulleront d'efforts et qu's _ rr --— sion Rougemont. ls doivent être dési-

reux de connaître les titres du personna-

ge qui est censé les représenter au Con-
soil Législatif de Québec. J'espère donc

Jdeur être aezrtable en lear en donnant

i 1. de la prends dans un

lacte d- notnire, CL je regrette de ne pon-

Ivoir donner une idée de la coquetteria

leypographique avec laquelle ils y sont
disposes.

Voiri le document que je copie textu-
ellement
© Jos Fuastm, Ecuyer, Seigneur des

seigneuries de Contrecwur et de Cour-

noyer, ans le district de Montréal. No-

itive Public, de la susdite province dn

Canada, Juye à Paix, pour le district de
4 . 24 ininss

Montreal,wndesSUREKERSTT Gen
commussairrs pour la décision sommai-

pe dec prlites causes pour la paroisse de
Terrehonue et des environs ; un des

commissaires «des écoles, de la dite parois-
go de Terrebonne ; dépulé-régistrateur

du comté de Terrebonne ; capitaine ct

adpielant du premier bataillon de la mi-
lice du dit comté de Terrebonne; prési-

dent de ln société Saint Jean-Baptiste pour
Ja paroisse de Terrebonne ; commissaire

our recevoirles affidavits pour la Cour

[Supérieure du district de Montréal ; Tre.

{sorier de la societé d'agriculture du dit

“comté de Terrebonne ; cultivateur et

grand propriétaire des comtés de l'Otta-

wa, Lac des Doux-Monlagnes Terre

| Leinster et Vorchères, président

du la société anglaise de tempérance par-

(Lrois verres par jour}, pour le

dit ‘comté do Terrebonne; trésorier Ce

{l'association de la diteparoisse du Terre-

àharpe

so
ut
e

lacolaieslioy
de la Couronne, patho de

  

  

  

   

Logses
2101888

St Jean de Fraser, dans le township de
Lochaber dans le comté d'Ottawa ; agent
de partic des sciqueuvies Ramsay, Bour-
chemin et Langevin ; membre dus sociétés

d'agriculture, de tempérance totale, du la

propagation de la fot, de la sainteenfan-
ce do plusieurs comtés cb paroisses ; chef

de dizaine dans l'association de la propo-

gation de lu foi: membre des sociétés des

messes, de bu crois, de la bonne mort et
de la couronne d'or ; associé des confré-

ties de N. D, Auxiliatrice, Au saint seas
pulaire, du saint rosaire; membre de di-

-{verses autres socièlés eb associations
politiques , littéraires , commerciales ,

agricoles et bicufaisautes; résidant en

les paruissa eb comté de ‘l'errebonne,
»| Jaux le district de Montréal, dans le Bus-

d.

|

Canada, dans l'Amérique du Nord.”
   Ca qui précède n'est pas ane charge

-| mais uu extrait Bdile d'un acte aulhon-
-|tique signé par M. Fraser,

Bi, après cela, wt avec le litre de duc 

a
n
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MREU

do Barry, les habitants de la-division
Maugemant ne trouvent pas leur repré-
seitant suillsaminent ited, il faut avou.
er qu'ils sout exigeants.

TABELLION.
—————t——

NOLVELLES DIVERSES.

—La misère est si alfreuse daus diver-
ses parlies de l'Europe,et jes victinies en
sont ni nombreuses que l'on ne prend pas
la peine de les enterrer séparément ; ou
les jette pèle-mêle daus une tranchée,
contne at lendemain J'une bataille. A
Paris, l'administration de l'assistance pu-
ligne a regu 400,000 franes du minis
tre de l'iutérienr, et elle a grand'peiue à
pouvoir suffire à sa tdche.

— Le nouveau ministré anglais 4 Was.
hington, Mr. E. ‘Thornton, duit étie pre-
senté anjourd’hui au Président. L'affaire
des réclamations de l'Alabama doit être
vivement poursuivie par les Etats-Unis.
Ceux-ci exigent de l'Augleterre une ré-
ponse 1Mmédiale ct satisfaicante, sinon

une déclaration deguerre s'ensuivra ine-
vitablement entre ces deux puissances,

—On a présenté, le ler du courant,
À la chambre des Etats-Unis, un projet
de loi qui diminue de vingt-six millious
de piastres les appropriations pourle ser-
vice de Ja marine, Au lieu de 844,000,000,
iln'yen aurait plus que dix-Luit mil-
lions d’uccordées, Un autre projet de loi
concernant les consuls et la démocratie
diminue les dépenses d'environ $3Ut,6U0

—La ville d'Aréquipa, Pérou, a été
bhombardée pendant 36 heures. Le Pre
sident Prado y à été défait et obligé de
se relirer à Islay, à une courte distauce
d'Aréquira.

—Le gouvernement Fspagnola pris
des messires aux fiusde former un corps
de volontaires pour être reconnu comte
légion papale.

&# —Une nouvelle bataille a été livrée
entre les Turcs et les Crétois, qui l'ont
gagnée. Les Turcs ont perdu 250 hommes!
où ignore 1: chullre des puit 8 de l'armer
Crétoise.
—Au Burnos-Avres, le choléra com-

re A disparaitre, Ancure combat n'a eu
lieu depuis les dernières nouvelles. Le
présideut Lopez est À Humaïta, Para-
guay, bien pourra de provisiurs de
guerre et de bouche.

—Les habitants de Killarney, Irlande,
refusent à présent de coutribuer au son-
tien de leurclergé, par ce qu'il à refusé
de dire des messes pourles vaéentés de
Manchester, Allen, Gould et Larken.

—Uncoup de vent a brisé en plusieurs
endroits le fil télégraphique qui va de

‘sine, a sur ln demande de lord Stanley,

le Franco-Canadion,
  mo

Londres, 2.—La corps d'Egyptiens qui
faisait partie du l'expédition d'Abys-

 

}

êté rappelé parle l’acha dLgyplo.
Copenhague, 2. — Le roi Christian,

vient de signer le traité avec les Etats-
Unis pour la vente des possessions da-
noises des Indes Occidentales

Florence, 2. — Le prince Humbert,
et la princesse Marguerite de Gôues,,
vicunent d'étre formellement flancés
l'un à l'autre.

Dipches de ce matin,

New-York, 3.—Le président Jrad

échapper aux révolutionnaires, il s'est
embarqué pour le Ghilis Tout le pays
est maintenant en pleine revolution,

Washington, 3—Lvs nouvelles de Tn-
His, Algérie, nous apprenucatique, le 27
décersbre dernier, 200 personnes sont
mortes de faim à Tunis. I en menrt tous
les jours au-dessus de cent, par la mène
cause,

New-York, 3=Le 23 décembre der-
nier, les arsenaux du gouvernement a
Vidparaiso, Chili, et une longue rangée
de maisons ont clé détruits par le feu.
Perles 125,000 piustres.

  

Marché Monétaire.

jun remade sâr et efficace, qui donnera la vicet là

% | À vendre chez tous les prine{paux marchands de
après avoir été défait ÀArequipa,Pérou, ta compagne.
vient de se retirer à Lima, Forcé de se - ——
retirer chez le consul américain, pour CANADA, )

UN BIENFAIT PUBLIC,

® La santé de nos enfants est certainement ia bace
du bien-être général d’une nation, ot de l'accroisse-
mont de sa grndeur, et nous n'hésiloiss pas à dou-

ner lo titre de Llvnfaiteur public A oviul qui entre.

Uendra lu santé dans nos familles,
Eli * Lin, Len Puatilteu-A-Vers vézétales de Devins

vous prcuroront cotte santé que voie désirez ; c'est

fares à ler (ant malatif et délient, ramaners les
couleurs » ic ses joues pélies ct la vivacité à sce
yeux appesantia,
Assurez-vous (te l'an vous donne les Pas‘Liie de

HOTEL DU PEUPLE
TEXUPAR

AMABLE LUSSIER,
RUE PARTITION.

Dans I'ancisune ma son de Mine. Bonneac.

Les voyageurs et cultivateurs y trouveront
tout le cuniort désirabile.—PExsiON à FAX PRIX,
H y a une bonne cous de bonnes remiscs etl

écuries,
St, Jcan, 3 Mai 1877. !
 

Duvinn, qui sont chacunes d'elles entamplitées de

x0nom, taules les uutren étaut pour lo moins suns

atteune utilité.

 

CAFÉ DE MOCA ET DE JAVA.
Casso‘iades jaunes et ruffinées, sucre blane

écrasé, épices le toutes sortes.
JAMES MACPHERSON.
 

PROVINCE DE UUÉRET
Di trietd'Ibervilie. $

DANS LA COUR SUPERIEURE.
“BAMUDE le VINGT-CINJUIEMIS Jour de JAN -

- VIEtail huit cent sotxnote-ct-Bhuite

EX VACANCH

 

   No, 12, iDavuc Catherine 1, Mandy, do La ville de 81, Jean, 'F
dans 1e Dist Ulicrvlite, épouse de tears |g

Leu, dit padith t par ful
Cal ted den pré
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Edouant Thomas’ D-Hi te, de In villa et district sus |
dit, Feuh ry claro ion edn gulste, SURGELN 8Ra
Bru Ifen Lewin,
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 New-Yark, 4 Frv, LLOU heures a. me.

    

Billets de la banque Commerciale 96 à 97
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 Trodeme Tivarpoal, Auglatorrs, of a
fait souffrir à plusieurs personnes dos
dommages assez considéraides dans leurs
biens Ou dit qu'il y à plusicnes victi
es. :

 

TÉLÉGRAPHIE.

PARLEMENT LOCAL DE QUESEC.
ASSEMDLÉE L£visLATIVE,

Procédés d'hier au soir.

Apres la seconde lecture de plusieurs
Lills, et notamment de celui demandant
l'incorporation de la soviéié SL Jean-
Baptiste, de la ville de St. Jean, et de
celui demandant des amendements à
l'acte d'incorporation de l'Union St, Jo-
seph, de la même ville, M. Chauveau,
en rénonse M. Laberge, dit quele gou-
Vernemontt PTNTETTUN dréavetevuteedre
traités sur l'agricullure dans les ccoles
du pays.
Repondant 3 M. Bellingham, M. Chau

veau dit que, jusqu'à ce que le parle

1

 

  

 éprouver de grandes duuleurs ; mon visngr.
etait couvert d'une horrible éruption. |

Après avoir employé nombre de bouteilles
d'autres remèdes sans nucun effet vi-ible, je

de persétérai, et après avoir pris ring
bouteilles je lus parfaitement guéri. Vous
avez mon autorisation pleine et entière de ment fédéral ait adopté un bill touchant

les privilég:s parlementaires, il serait,
prématuré pour une chambre locale de
prendre l'initiative de la question.
M. Belligham demande un rapport ile

l'état des tunatiques des asiles de Beau.
port et de St. Jean. .

M. Langevin dit qu'à Benuport, la vie
des patients coûte moins cher et quo la
bâtisse est plus confortable.
On adopte plusicurs motions.
La chambre se forms en comité géné

neral, sur motion de M. Dutikin, et la
discussion s'engage à propos des itipres-
sions et de la transmission des papiers
parlementaires, des membres à leurs
constituants.
Comme le bill concernant l'emmagasi-

nage de la poudre concerne quelques re.
glements militaires, M. Clauveau a de-
mandé quelque délai avant la seconde
lecture du bili qui y a rapport
La chambre s'ajourne six heures.

Dépéches Générales.

Washington, 3.—M. Adams à, d'après
Une rumeur qui circule dans le Coagris,
résigné sa charge de ministre américain
en ugletenre.

Buffalo, 3.—Samedi dernier, il y a eu
eh celle ville une assembles d'unviron
2,000 [éniens gui furent harangués par
John O'Connell, le président de la fra-
ternité, et le col. Walsh, de Californie.

Par le Cdile,

Paris, 2.—Le Courrier Français d'hier
au soir dit Jue la présence de l'amiral
Fartagut à, Naples cat pour veniren aile
aux libéraux italiens, contre les Française
Al sa serait mis, parait il, en communica-
tion avec Garibaldi, dont il v'attend plus
que la réponse.  

faire connaîire aux propriétaires de cette
précieuse méducias le grand bign qu'elle m'a
fait.

JAMES TREGEAR.
No. 2°, Masonie Arme Hôtel, West Mar.
ket 84.

re— SEP

. Quelle est votre maladie ? —n pent
siguuler une centains de Varictes de mala:
digs de l'estumac. Pour chacune d'elles et
pour toutes, le sens commun suggère que le
médecine qui read A eet organs toute en vi-
guenr est le vrai remide. Si lo sens com.
wun demande ce que c'est qua ce remi-le,
l'expérience ré, ond : les Pilules de Bristol
recouvertes de sucre. Les remides entharti-
ques sout nombreux, mais les neuf-dixitmes
na procurent qu'un coulag:ment (eu
et un grand 1 bre sontdangereux, |vaut
mieux [nisser la dyapepeie suivre sa voie que
d'esonyer de Ia guérir nvec le mercure. Le
remède ainsi appold détruira le patient plus
rapi:lement que la maladie. |It n'en est pas
ninsi des pilules de Bristol qui doivent leur
efficacité aux extraits végétoux. Si le foie
est malnde, elles le rendent à son état nor-
tal, ailes intestins sont obetinés, elles les
rétablissent, où l'estoinae est incapable de di.
gérer parfaitement, elles lui rendent sa viva:
cité.
Ces pilules sont renfermies dans des

floles en verre, ot 29 conservent sous tous les
climats. En vente ches tous les principaux
droguistes,
 

Les plus hauts prix sont payés
pour lAvoine et l’Orge.

Billets Américains achetés et
veudus par

JAS. MACPHERSON,
, TCi-deyant Macplhereon & Siuclpir. |

Rue Front, St. Jean, ter mars 1907,

Or Lig a0 den
Ar: 1 à 3} 1no : 4 3 dite ville
Change sur Nev a :
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mire}

fendear, par un nents <ennse nt 3
= cas te qua   
  
   

    

  
   

  
  

     

   dnvencte +
uw lu otit- 1" mn

pt vel Jug ub ntenmn

t

 

 

 

 

  

DE ST, JEAN,
Le De. LEFAIVRE Dentiste, é'ève gradué

SNL à . ‘du collé , : anieme décidui à essayer la Sulsepareille de Ph fotoa; der hy pistonde Pevnsplvanic a! . ! ; Philadelphie, informe re-prelncusement leMoisiad  Ameire woven tanle homsnille Le on ni au la tue Steffets de 1a Salsepareille dovinrent evidents, Jacques 8 COS UTPPHIL Hoa DAE"
“ven -ulter sur toutes les tranches de se profes-
‘sion.
| Le De. Lefaivre nettoie, remplit, extrait et
pose les dente à des con-litions libérales,

St. Jean, 18 oct, 15-27,

’ |
Pharmacie de St. Jean
RUE FRONT, ST, JEAN, C. E.

l'a assortiment complet de

ll EMEDES,
Médecines Patentées, Parfunis,

Brosses, Eau de F'oride, Co-
logue, Ste. Catherine et

Bois de Teinture
ete, cote, ete

PILULES DE TOUTES SORTES|
PAIN-KILLER, &¢., &c.

F. L. WIGHT.
Se. Jean, 4 sept, 1866.

 

A. N. CIIARLAND, avocat,
Bureau vis-a-vis le Presbytere,

St. Jean.

Il suivra les Coursdu District d'}
ville et de Bedford,

A. BERTRAND,
Commergant de Grains, Foin et

autres Produits Agricoles.
Tient maintenant son Bureau dans la bà-

tisse c.-devant orcupbe par M. T. ARP!N, eur
lu Pluce du Marché,Porte voisine des Bureaux
du Franco-Canadien.
M SELTRAND paicra les ples hauts

rix jour

le

Foin ot toutes espèces de Grai
0 de produits, n ain

St'Vean, 12 cet. 1867.

bee |‘

il
 

  

« gou, Colurs

*porce

GRANDS MARCHES!

Ventes au prix co‘tant!

H.J.LAROCQUE
Marclanl en gros et on détail de March -neli<
rs Seches, Epicenes, Provisions, Ferronacs
ies, Vins et Liqueurs do toutes crpéces’

RUE FRONT, ST. JEAN.
Le soussigué prévient le pablic qu'étant sar

e point ils fun lie son funds de mat-handisce
echo, il vendra toit sou vaste assortiment de

cette brau-tz de son comncice au PRIX
"OUTANT.

Pix Lrês réduit.
duit s'eropre:ser de

hat:eu aussi zatg.
H. J. LAROCQUE.

St.Jean 8 mai 1667,

THÉS NOUVEAUX,
Sonchorx arzlais, meilleur 9

profiter d’une

   

wsler
Youtig Myson, ‘Fwsukay, Thé du Japon, Cote

Impérial, cte,
Cur gd at ore le marché.

JAMES MACPHERSGX,

 

Le me

  

 

 
 

 

"LE TOUT A BAS PRIX.
St. Jean, 24 Mai 1657.

FAIENCESET VERRERIES.
Iw

 
 

 

JAS MACPHERSON,

MARCHAND
D'épiveries, de Proviso, TLE, Kueres,

Vias, {iguears, Tabacs, Sigur,
Fieur, Lutd,vte., ete.

i Aussion mains un complet assortiment fans craînire aune ré
De Bois, Latics, Bard-anx. Pianches et

Mudricr da toutes sortes.

Cot pes nvrs l’Rot ET ST, Jacques Joie les acheter a do a
St. Jean, 14 Juin 1567,

EDOUARD CHEVALIER,
HORLOGER,

 
 

Iberville, so chargera de l'exeution d'otvrae
gue à domicile Les ouvrages sout gatautie,

 

Lipiceries Nouvelles,

Liqueurs ct Provisions de (hoir, &c

JAMES O’CAIN
i Infurme renpectiensement Je pabrie qu'il
AOUVRL Lit Ia gasdans la tnaisou ci-devant
ocupée par
RUE

+ par NM. Patrick Scalline, Hotelier,
« FRONT, St, Juan, et qu'il oilre mainte-

lauten vente yu superbe assoriument Je
Thé, Caté, Sucre, Rirop, Epices, Fleur,

Lard, l’uisson, Set, Huiles, ke.
mes… ; A1

Vins et Liqueurs pure et de bonne qualités en
basique of en bouteilles, et au assortiment,

péuéral de

Ferronacties, Groceries, &c.
=DE PLLE—

HUITRES FRAICHES, POISSIN
FRAIS ET SALE, POVUMES SÈCHES

ET VEHIRS.
d lrés busprie.

AMES O'CAIN,
St. Joan, 9 mai 166%.

Ss autres marchandises serout avesi vene
Ques dui I

C:

ESEMEECS

A. DEWAR
Confiseur wt lévita:t de B.scuis | Crackers.)

N 6G ROS ET EN DETAIL,
Vis-d-vis ls Loreau de p ole,

ST. JEAN.
Constamment on mains wie sranle variété

de suvres couf-ctionnés et Ce biscuits,
br AGENT pour la vente des célèbres

BOSTON CHACKERS de MM. l'iclcher &
Ssntwrn, de Sherbrouku.

170n demande an Condsur.
St. Jean, 4 Juin 1667,

FERRONNERIES zr COUTLERIE
| De la meilleure qua”.16 possible,

 

  

JAS. MACPHERSON.
 
 

PROVINCE DE QUESIC, ?
PISVRITL UE REDFORD, §

| Acte Concernaut la Faïllite, 1864.
DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

Dans latluire de DAVID T. R. NYE,
FAILLL

L Veniredt, 1e VINGT.NEUVIEME jor de Fé-
Srier pruchidine, fe nucnselené fore nj-tdi<ation à le
dilz cour pour une dechurge, eu vertu du'illt secte,

. DAVID T. R. NYE
+ Phillipsburg, 16 Dée. 1967.Zin. |

+
Laberge & Paradis,

AVOCATS,
ST. JLAN.

$. Laberer, C. IR Je
2. Paradis,

LOMME, Lahecra à Paradte à ifrrnt tan Poors fen
dicricte d'Iverviile, de Lodfur) et de Mur trés l

 

~
E.

 
 

HUILES, PEINTURES, Ke.
Huile Je charlon et da kurosine, savon,

empois, sel. térébentine, ete.
Ün asso. limeut supérieure et € nailéradle

JAMES MACPHERSON.
 

    

     

 

  

         

MARCHE DE St. JEAN. La G. MATUTIAN ES, ARCE! TA RETER PROPRIÉTÉ A VENDRE.
21 Junv, INR, CCS nN P UXE Joie pros ri*té aitiée eur In pue St, Teaqnes

Sr. Jaa y. IS08 - — Smeee | nent M.D.SCHEFFCR, ti t

’ an : in ! M : MsI 1 i 1°] 1 V RI . RteDINde nEnerpotede
Fleur pur quart... .. B80) a 830 JIT 10D ‘a 4 Burcau d A LdENCeSs. (front, ser LH de prfont-ur, over maison, boutique

lo «à ent dle LLL. JOD + 4 10 + L Lats, de puintire ot de forge, ac.
do Bedelee de .…. 19 # 0 Marchand de Chaussures, MN. J. TESSIER Conditions let 8 facies, wastrenserà
du de Sarasn dy 1. V0 + 340 Sr. JEAN, C. E. torn * te ’ Bt. Jean, 8 Jéc. NT, L 3 LARCCOQUE

Avone par40tw ee Y os “ o 55 Le sonssisné devant faire des changements) ST. HYACINTHE, beer
Grain Par Ta PATI Vue 125 notables dais son commerce, vendra so vaste Agent cénéral, rérociateur d'emnite ser! J. L'ECUYER,

fle pi lbs Ke 184 « 160 jussortuent de chacssutes de fuutes soites, au bis u-touls ; marcliaud à comni-san, | NOTAIRE
ps patmmots. LL. dl V0 6 0 a) PRIX COUTANT. * sopdela gue RUE BUSBFbled du de LL Le. ue Lao FE - * :Blot l'Inde 86 Us... 1 0 no M. LEFUBVRE arvrlit, en mêar ode fu da £1. Jean, 18 Mai 1565,
s an n 0 le ; s . via « o re ses débiteurs qu'il desire veyter Fn) PHŒNIX LE LONDRES, ; : ee Les
Patates oo... 045 + 0590 (dédlenrent tes ma coctptes de commerce. LH: M. Testisn a en maire des Capitarx qui FRUITS SEUS, &c.
Œuis pat do cuns. 1 0154 € 029 St, Jeans, 18 Java 1567. prétera, au taux de hut par cent, à n'un,orte Lo isin .Valuiiles pat copia 0400 0 0 ts [oo LT ss quel int KL TESSIER. ameaenniaaho.Prune©
Ous lu lo 1 1 UM 6 150 ae ; J. TESSIER MTL TC, Catal Hs , th
Dit fis do du. Cam oe 208 A. DROLET, fi. Myaciathe, AI Dév. 1807. | “Lasortimeitdeeosmarchandises est deDR . + La - re a ASS | àBeier WoM 13 + ous! BUREAU: RUE BUSDY, St, JEAN. FLEUR ET MOULEE, ncilleuse qualité, ES MACPHERS
lameda. OAT 6 CS CHEZ J. LECUYER, NOTAIRE, Flew 8 patssories XXX, flear sup. No. 1, JAMES MACPUERSGN.|
Miel ! do1 011 + 0 i) Vis-@ ris chez M Didugrave, Avocent. {fore + aviite ct deb'éd'urle, ete. '
Bac fosin rie BOG 012.1 Ge == T 00 Fanta dee Bre paisa. mA chèques si COTETiS g'auds avantæges pour lei
da Mesa parait 16 00 ee ga aay sed Soe sear BRTELTU ° JAS. MACPHERsON, |Birnt par 100 (ha 1. 1 404066 gen 0 bees epeosde moanas, | SM, -RSQN, |

Faut pur 100 Loits.... AU) + 6 Ua £300.00 i nyPaie de dol 20 4 400 3600. | EDOUARD L'ECUBois à la corde7 30) « 450 fArtinmontanedo $4 1% plasires sur Bile HUISSIER YER, Ou ne se sert plus
Se—————————————————————y 1, Jil, der cetotne1687, Rus Busb St I , FHUILES EXPOISONNEES?

Témoignage de Toronto en faveur de — “ai CN AE EE ue Busby, 8% Jean, P Q. Ou n'empliie plus de cesTa Nalscharell SAMES MACPHERSON, - __ pede .à Nalsepareille de Bristol, [Ci-devant Macpherson & Sunelair } | Onésime B chi 4 PCUDRES NAUSEABONDES!

T'onroxTo, C. W., 6 juillet, 1864 MARCHAND ' | taveau. Dont la vue seule enuxe tant de dégoût
Messieurs : Je crois né i ane Dire P9 . . . — aux enfants gui tout troublés parles Versre TnyseeeT1 EPICERIES ET PROVISIONS, (Porte vcivire au Nord de l'Hôtel Monette.) saintrareee

de la Sulsepareille de Bristol, que je vous ni LN GROS ET EN DETAIL. . apes: Lo 3 83ChE]whi. Fai sments depot ion ST, JEAN. picies,Lies,Remois d'une affection de la peau, qui mme fuisuit

|

- —-— — >es = -= =

|

LainpesP'intures, Brussca, Veitezies, Remés NEGET 8
Aux Damcs ct Mesnieurs [des Pateniees, &e ke Ke.

FOGETALES DE DIVINS ent les regs
Nes GP LOUS PUISSIONS MPCOMMANR ler: € est fa

{préparation la plus simple, La pus sûre elia
pits elfirace que l'on puisse aumuinisirer pour
à destruction da vers
Voici en résumé de leur qu'lités supérien- 

rteHetrietdLRVAAGESDe végétales, elica sont
(tous les genres de jaznpes à kérosine. ludtasnietrer,et leur efivacité est sans PREG .

Laus les milliers de cas oil eles ont 618
lempl-pées, les résultats les plus satisfaisants
lunt ête apparente et les pères et mères s'em-
1ptessent d'eux-mêmes de prôner leur supérioe
lé incontesalse sur tous les autres remêles.
La autre avantage d'uns importance 1asjoure
vel celui-ci; où pet les denaer À prea lie aux
cnfauts les plus délicats et c.1'iés bas dgo

“tata fécheue >
AVIS IMPORTANT.—Le sucrés inmonse

qu'ont obtenu cs PASTILLES à ia.t eurgir
nomnbre diniatiors fraudoleta-s, nous prions

er ga‘ch ne lens
vend pas un article falsitié, Les vraie PAS-
TILLIS-ASVERS (ccomm-nidées chant sont
ostainpiné « DÉUILNS vi sont mises cu boue
iteiliv do TRENTE PASTILLES avec les di-
[tvetiuns au long et ne so.t jamais ven lues à
once ou 8 la five
Oa peut se les procurer chez tons leg prinei

prix Mroguietts de la v.lir, et ou gros ot en
délail ashes

Devina & Bolton,
CHIMISTES,

Fide ir Palais de Justice,
Moxtarat, P.Q

Et chez tous les principaux maichands de la
campagne.
8 Nov. 1867.
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Favoris et Moustaches !
Croissent sur la figure la plus imberbe du-
rant trois où cinq evmnines par l'usage du
restaurateur capillaire du Dr, Svigne, la
découverte In plus étonnante de la science
"moduere, agissant our les cheveux et da bing.
be d'une matière preeque miracslease 1,
lito de Partie ot da Lendies s'en vert avca
sn succès flaitçur, lens noms de tons les
à buteurs sont enregistrés et ai sntistetion
n'est pas donnée, l'argent est penis aves
vluisir, Prix: par le walle, paqueté, ot
franc de po:t, une jinctie. Des cireutaires
descriptires ot des trmo'gnages cnvoyes par
le malle gratis. Adirsnez
BERGER SIUTIS &Co, Chieistes,
Nu. 23, rus River, Taur, N. Ÿ. ‘

 

 



 

Le Franco-Canadien-
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  OLIVIER LEFEBVRE
Ancien magosin de

   1S21.
  

XXX BIERE PALE!

  

   

  

  

   

    

  

  

  

   

     
   

 

  
  
    

      

     

  

  
  

  

   
   

 

, ; | MARDHAND DE:
Wy Prqus CE TS IRD . ARLE GE" ÉLIQUEURS DE TOUTES ESPÈCES, M. CHARLES LANGELIER,

i ÿ br Place du Marche, St. Jean, C, E.

4. i 0e y Ÿ TTVe +
i 1inISES SECHES, Marchand d'Fpieeries, Vins, Liqueurs, Lard,

i *oranneriss, Falrnse, &c, &e Ficur, Sel, Puissons et autres Provisions,
# il So EE Ee Faivnces et Verreries, Ke.
FE TUE UHONT, SP, JEAN, C. Be — RUE F

IH BoM ETOPLELS vint 7 . . La lenrne ex; érience de M. Lefebvre dans le com- 1
. N . US ant ep ps-ertine , : .| i ! i Co en 21 ne ; !int merece one eu publie les meilleares cnranties et tui

i H ! dein bte out ethe Perse,  ronteries permet de compter sur le patronage lilér.f do la ville 1
1 Pa K er Alen sea es puix tés de it, Jean, d'Iberville ct de toutesles paroisses envi- {iz="'ou les
! À t nt ' ra qu sions, tels que Lourd, oii antes, 2 §
; Le le at doe + , LrgCl i on! a A fe OLIVIER LEFEBVRE,

i! if Lo Sen! 1.1 in Ina, t. Jean, 11 dow, 1867, . .

4 «ces
St. Jean, 14 Juin

i rer

 

NUUVEL ETABLISSEMENT DE

VTEREET ÆS D'EORLOGERIE!
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Voon le vaste Loads de Bgowerie et Jf i 3 i LCi i ji Say çsi ! + quwëetie etHorlogerie de MM. Warminten & Cie, augnel il a ajonté tn çrond %
Peer ew da donner mount, qu'il veudre à des prix trés réfuits au mag cites ant ou pe parMM. |

POLLEN de to

 

; ;

i J

f
IY

CvCpe Bee Front, 80 Jean, Vis-B-vis l'Horel Motte,
tee ee pivesy telles goe

PENDULLS en fonte, cn bois, ouvragées, &e—MONTRES en or et en argent,—CIIAINES
cher, en agent, ce— TIORLOGES Américaines et Anglaisce.—-EPINGLES cn or, en argent,

Un y trouveia un ass itiuent trés varcé de Bijuuts-}
des

   

 

  
   

 

 

 

 

Drape, Casimirs, Patrons de Vestes, &c.
Qu'fs ce aneuetestallerr nt tne des ptoc belles variélés d'étoiles
Gt 1 = gd tua ts cette en veute dats St Jean,

PATRONS sSoUVEAUX! Couleurs Nouvelles!
VDIIX REDUrPrs! ;

Hah}lements complet pour F8, $10, $12, et au-dessus.

et du toutes les couleurs,
Tudienmes, Cotona, Guillaumes, Cohonrre, Alpacas,

Moos-elines de Laine Françaises, Châlis, Haréron des toute

»‘

      
rics de toutes espèces Ke, Ke, Ke.

o
m
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n

o
m
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r

} Croceries, FE 
  

LA

fT 3 3

À Bou tnessi -urs dé runt se pourvoir dPhabillements pour le prn- 23 F CITONNETIES, . Fer en Bars
ki tetaps clé eterat bien de donner leurs cadres sans délais sea Vics et Liquanrs de toutes sortes,

: L'AUSST EN ATUNS Cravates Collots entoile et en papier, Monchoics, N 5 Charbon,
# tions, Ke. Fusimant vi assortiment écégant, varié et couplet, Poeles simples ct doubles, &e &c, &c, Ee,

Le tout a bas prix.
Allon lows resdsu visi avani d'ullor ailleurs,

BOURGEOIS & DAV]
lue Front, St. Jeau, [vis-à-vis le pout d°

8 Mai 1867

{-7> PRIX TRES MODERES.<=g

Crande réduetion de prix pour argent comptant.
Et destt, Ban35072

 

a
b a
s
.

i

a
n
- hs

32° ’ Lv sen py CANT EAGT” IIA sees WT 2 ove ~ “rea Sn BET i ave = 3 oR pm sen NC 2

OriechidnaSANA NerdendeDADhrEN LEE ho Shh
 

re mor

. ue
Aflligés re soutivez plus.

Pur l'usage de l'Æfixir du da De. Juin.
ville, vous pouvez obtenir une cure perma-

nente, moyenuunt une dépense insiguifiaute.
Le succès étennant qu'a ohtenus celle

médecine d'une valeur inestimable, jour les
debrites physiques cl nerveuces , prostra-

Von et debilié générale, la perte des forces CRASTELLAR.,

mas ulaires, ct contre nucuns des congés Pour améliorer et embeliie le teint. Lu
quences dea indiscretions de jeunecte, en 8 meilleure et la plus parfaite préparation er
fait le remède le plus précieux que l'on ait] yee jour donner À la peau une nunnce

decouvert. maguifique comparable à la perle—nuance
Li fern disparaître toutes les affections,’ qui ne s0 rencontrs que chez la jeunesse.

{rene wlinesa do caite te Votes due svewuwrr;of ipressions, sxcitationsdet.slat ,
i‘em=r CUE CRM {les boutons,les pustules, In pâleur, les érup-
= Teh Ia prtte de mémoire, les idées confuses, pions et toutes autres impuretés de la puau,

1.4 penchants nu suicide, la peur, l'insoini-! y Iniseant blanche et claire commel'albtre.
té, ete, di retablion l'appétit et la santé de| Son wage ne peut être découvert pnr les 8
svux qui les ont détruits parles excès seN-i peux les plus perçants, et comme elle est!

Apprenez une nouselle bonne et joyeuse,
Pour jeunes et vieux, grands et petits :
La heanté <i raro et si précieuse
N'offie à tous 7 tous peuvent etre jolis,

PAR L'USAGE DU |
LIQUIDEBLANC,

|Fmaillé de

| Nalsepareille de Bristol.
| En Grande Bouteille.

 

   
Lo grand Purificateur du Sans

| La seule bonne lréparation pour la guérison
purmancnte des eus les plus danzérenx de

| crofule, dartres, tumeurs, ulcères rt impeti-

0, et pour toutes les espèces d'eruptions
scrofuleuses

C'estausai un eméde sans parallèle pont les

md
 

 

lle est!

W. Borbridge
MANUFACTURIER DE

| SELLES, HARNAIS, MALLES
EX VALISES,

(Etabll en 1821.)
C'est ici que l'an trouve des Sellew, Harnais, Mulles

ut Valises nu plus bas prix et du lu meilicure qual:té.

VENEZ VOIR ET JUGEZ l'OUR VOUS-MEME.

CAGES P'OISEAUX, COUVERTS DE PLATS, &c., &c., &c.

leurs, Paraso's, Bus, Gans, Crinulines, T'upis, Mideaux et Tup:sse-

Vs out aitssi vu vx miment des plus complets de

SIERIDAN & MAGUIRE
Proprietaires de 1a Nouvelle Brasserie,

ST. JBAN,
Prenneut la liberté d'annoncer à leurs arnis ot au pn-
blis en général qu'ils manufucture actuellement les
meilleures qualités de

BIERE DOUCE ET AMBRE!
qu'ils vendront au gaion ou en bouteilles à des prix
exirèmement réduits.

RON'T, St. JEAN.

(=Touto In Biére faite pur les sonssigrés est ga-
rautie pure et exempte de toute adultération-

SHERIDAN & MAGUIRE.
Jean, 12 oct, 1866.

ouvrages sont garantis.

t.

GRAND ETABLISSEMENT DE PERBLANTERIE,
JOHN HOWIE,

RUE FRONT, ST. JEAN,
Vient d'ageandir ron établissement et d'y ajouter un nsrortiment très complet de

utes sortes, d'USTENSILES DE CUISINE en ferblanc, en bois, on fer et en métal,

1507.

   

LE TOUT A DES PRIX TRES REDUITS.
 

   

 

    

     

 

vn ie he teA NNEAUX, PENDANTS D'ORKILLES, &e., de tonles sortes. i
| Ane: —bes VIPES en Ceume de mer, en éritation d'écurne, en cnoutehone et en bois.
| SERVICES EN ARGENT et beancoup d'antres artieles trop nombreux i détailler, Li spare avec le plas grand soin toutes espèces d'articles dans sa branche. i

pr te xi 8 . . i Lo _ = TE

CLman TeDE wi AmmaA ETS LYS TA AE M Ca NO Of ATS sem gna .. vi ~~ a ND AWE ~~ ane - re ,

hr resin reTren Le © al rsnant 527 arriva ul vaati Eten rarreFi 8 eu ; 5 ï \84 mt ERASESAE SY HPAESTEARSSerREAYS GES ¥ es k
+h Au publie de St Jean et des environs. FF) ATTENTION! ATTENTION! PROFITEZ DE CETTE CHANCE!

IL ft BOURGEOIS & TGNON ;T ;‘ Ne . CRGEOIN & DAVIGNON ¥ ’ARCENT EST TRES RARE! :
+ J. McDOTIOUol 1, «fa Out l'houneur d'a noncer à leurs ; ratiques ct au public en général , of L N 4 S23 TAN TY R E ! :

Pp ng A oe C 3 â N D - T A I L L E U R * > , qu'ils ont tunjours ea nis un assur ut ~ : ! Jos. Ed. CLEMENT & Cie.

Hat ASS NCE re pq etueusemest qu'il vient de rcccvu.r souassur jones ei an C omplet de Harehaidiscs Neches £33 Devant dissoudre leur Socié:é auprint "pe, se sont décidée à vendre

A du prinlétips de "fe Consistant en Draps Noirs, Draps de Dames de toutes Couleurs, I POSITIVEMENT AU PKIX COUTANT
b ag, Twecds Anglais et Ecos-ais, Etoiles du Haut-Can-tda, de tous prix * ’

3

  

    
D'ICI AU 15 FEVRIER PROCHAIN, (1868.)

43 Epoque de leur dissolution, tout

Ë # Leur Fonds de Marchandises Sèches

ET DE HARDES PATES.

DE PLUS ILSOFFRIRONT,

COMME PRESENTS DU JOUR DE LAN,

DES BILLETS DID CHANCES
pour chaque montant ds quatre piastres qu'on achètera.

Jos EJ. CLEMENT & Cie.

Enseigns du Pavillon Rouge, Rue Front, St. Jean,

Mérinos,
sis cou |

picerics,
¢)

es

J
hd&c,

D

W

GNON.
lberviile.) 8

,

i 3 déc. 1967,
3, an,

  

Pilules Végétales de Bristol
ENDUITES DE SUCRE,

. >.

Pain Killer!
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES

|
  

; ; ; »
Non premiers Médecins l’empl- ient et on re- -

eommasdent l'usicre ; les Pharmac.eus er con-

 

statent Ja deman le fréquerte, etles Drogiistes
en Gros la considèrent comme un des Articles
les plus importauts de leur commerce. Tous les
Marchands de Médecine parlent en sa faveur,
et ex réputation comme remède de grande va-

eur est partaitemeut reconune et eu fait lu plue
mpottante médecine du siècle,

PRISANTÉRILUREMENT, iL GUERIT
la Dyssenterie, le Choléra, la Diarrhée, les
Crutriptes, les Dou'eurs d’Estomac, d'Intestins,
les Coliques, ln Dyspepais les Maux de Guige,
les Rhurnes, lu Toux, &c., &c., &e.

APPLIQUÉ A L'EXTÉRIEUR, IL GUERIT

tes Clous, les Contusions, les Panaris, les Cou-

 

Le grand remède pour les maux de
poumons, d'estomac et d'enirail'es,

Mins dans desfivles de verre et garanties pro-
suvls où lus pratiques viciruses exclu ivemett composée de vigtaux e

Jormes gens, ne vons luissez ) Tus enbeti-| parluitement rnné danger, C'est le seul en
Rhumes, Enllures blanches, Névralgie, Débilie
té vénérale du système nerveux, Perte de l'ap-

Four par les chailatons ct les practicient usage chez les l'rançais et les Parisiens qui; pétit, Lauruenrs, Etaurtissemonts, et to ites les

ards, Mais envoyez ans délai pour jy comidèrent comme indispenenble À vue, Afalutien de Fore, les Fièvres intennittentes,

Varin, ct soyez à Vinstant reuduse & Îal toilette complète. Plus de 30-000 bouteilles,’ Frèvres Lilivuses, Junninse, cie., ele,

 

santé ot au bonheur. Une guérison parfaite! ont été vendues l'an dernier—garantie suffi-|

tat gurantie dans chaque cas, «nnto de son efficacité. Prix, 75 centins seu-j
Pix. une pinetre ou quatre bouteilles kilcment. Envoyé jar la malle sur réception,

Le mére adresse pour (rois plastres. | de l'ordre et del'argent franc de port, par

Une bouteille suffit pour opérer une gué-| BERGER, SHUTTS & Co, Cirimiste,
ri-ion dans tour le< ras ordinaires. 285, me River, Troy, N. Y.

Fu outre les Pilules Spécifique du Dr.
Juinville pour la guérison prompto et per- EXCELSIOR! EXCLESIOR 1]

manente de in Garanhée, Glect, Décharger —_

Utérine, Geuvelle, Srietures, et toutes alfce-
ttons dec rngnons et du la vessie. Quérisans

opérées dans l'espace du'un à cinq jours

Ces pilules sont composées d'extraits végé

taux, qui ne peuvent affecter le système

ni affecter le patients de nausées ou de

mauvaises fialeine. Aucun changement de

nourriture n'est regtis pendantle traitement,

quine dérange, enrien, les habitudes ni les

occupations du patient. Drix : Une | iastre

la Loite.
L'un où l’autre des arlicies sus mention:

néssern expédid avigneusement cachelé et

fianc de poit, par Ia poste ou l'expres, à

V'adre se de toute perscane en (vent la de-

mandi sur réception du prix.
Adressrx tons ordres À
BERGER SIIUTTS & Co. Chimictes.

: No 283 River Street, Troy N. Y,
—

   

L'Exterminateur de Chevenx

Chastellar,
Pour enlever les cheveux superflus.
Pour les Dames epécinlement cet inesti-

mable dépiletuire se recommande de lui-

même comme un article presqu'indispensn-

bie pour la benuté féminine, s'applique nisé-

ment, ne brûle ni n'endommage Ia pen.

mais agit directement eur les racines. Il est

gaiantl jour faire disparaitre les cheveux

superflus tant sur les fronts baa que sur tou-
te autre partie du corps, complètement et

=

unis ct naturelle. Cet articlo est le seul «n

usage en France el le reul dépilatoire effec-

tif en existence. Prix, 75 centins le paquet,
envoyé franc de port, à n'importe quelle
adresse aug reçu de l'ordre jar BERGER
SIUTTS & Co, Chimistes, 285, rue Ri-

ver, ‘Troy, N. Y.

Dr. M. M. MITIVIER,
RUE STEPHENSON,

Iberrille, 5 Avril 1867.

“ JAMBONS, LARD
Motus, hnicnge, maquercau, fromage an-

Jai dricain,
s ru Lard “sale d'une qualité trés au

périéure. JAS MACPHERSON.  
radicalement, lou, en laissant la peau douce

|
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C'est le meilleur Reméde, et dv fail le neu!
sur iequel on puisse comypter pour la guériion
de toutes los maladies ovcanionnées par état
impur da sang et par l'ueugs iminodéré du
calomel,
t=Les malades peuvent être assurés qu'il

n'entre pars, dans ce Médicament, la Moindre
particule de Substanre Mercurielle, Minérale,
ou d'aucune Substance vénémeuse, Îlest par-
furtement inotiensil, ot peut être administré aux
personnes les plus afluiblics pa la maladie,»

e aux eu nue À 1 i ;

he my.

a

fos p us délicats, sans fuire

Des directions co apletes pont se wervie de ce
Remède re trouvent impritnées eur les Papiers
qui enveloppent la Bouteille; et afin de se te-
nir eu garde contre ice contrefaçons, voyez si
la sigtatiure de LAMMAN & KEMP se tiouve
aur afliohe bleue.
Seuls Fabricants: LANMAN & KEMP.

Nos. 63 71 et 73, Water St,
New-York, E.-U.

A vendre tar tous les pharmaciene en
Canada. A St. Jeag par F. L. Wight et
J. B. Carrière, marchand.

21 décembre 1863.

’arrcau & Rainville,
AVOCATS.

Rue St. Jacqua, Sr. Jean,
Suivront le Citouit de Napierville.

H. CORREN,;

  

 

ures, lus Britiures, les Fotoises, les Tumeurs,
[in Matx de Deute, los Douleurs dens la Fique

re, la Névralgie, le Rhumatisme et les Enge-
lures dos Pieds, &e., &e., &e.
La Douleur semble étre Papanaze des pau.

vres morteis de mémeque la mort, et elle s'ubat
sur nous à tout moment, I! est conséquemment
très-important que l’on puisse se procurer des
moyets de soulagement au moment ou nous
eu avons besoin.
Ce moyen da soulagement réside dans le

PAIN KILLER pe PERRY DAVIS, dout la
réputation est répandue sur fout le globe. Duna
les glacua des régions poluites comme sous le
soleil des tropiques, sa vertu cat reconnue et
appreciée. Eten lui l‘humanité souffrante à
trouvé un sou.ngemont à ses douleurs.

rod pinriLE
cas du Khuümes, Toux, Douleurs d'Intestion,

Choléra, Dyssenterie et autres dérangements
du système, Sun succès comme remède appli-
ué à l’extérieuz dans les cas du Brûlure, de
ontusions, « Entorses, de Coupures, de Piqu

res dl’Insectes, etc, lui à valu une des premié-«
tes places pari lcs médeci edu jour.
Le nom de la médecine © PAIN KILLER?

est notre marque de commerce, Nous avons le
droit exclusif de nous en servir ot nous n’avous
jamais manqué de le faire valoir en temps et
lieu dans tuutes et chacune dus nombreuses
actions intentées à des parties préparant ou
vendant des articles sous ce nom où si sembla-
ble qu’il pouvait tromper le public,

Méfiez-vous des contrefaçons. Demandez
PAIN KILLER vkokrar vs PERRY DAVIS
et pas d'autre.
(A vaudre chez tous Jes Pharmaciens ot

Epiiers

Prix, 16 ots. 35 ots, 50 cts, 1a Bouteille. ORFREVRE ET HORLOGER
RUB RICHELIEU, COTE R8T Perry Davis & Fils,

Fobricants et Propribtaires
‘ 378, RueSt Paul, Tous les ouvruges eont garautis.

4h. Jeun, 30 wai 1600 a 8 juillet Montréal, C. E.

pres à être conservées dans tous les climats.
Ces Pilules mont expressement préparées

vour opérer en harmonie avec la sALIEPA,
REILLE de BRISTOL, ce grand Purificatenr
du Sang dans les Maladies résultant d’humeura
dépravèrs et de sang impur. Sous influence
Je ces deux GRANDS REMÈDES, les Mala-
ilies jusque-là considérées comme entièrement
incurablea, disparaissent from ement et pere
manemment. Dans les Maladies suivantes y
ves Pilules sont le Reméde le plus ade, le plus
prompt etle meilleur qui ait été préparé, et
doit êtris encore appliqué à lu dyspepsie où in-
dig stion, les maux de poumous, lu constipa-
tion, len maux de tête, l’hydropisie et les piles.

Depuis plusieurs années, res l’ilules ont ét
employées daus la pratique quotidienne, tous

Sun . = milan

la plus grande contiance qu’elles sont recom-
mandées aux patients, Elles sont com s
avec les Extraits Végétaux et Baumes lus plus
voûteux et les pluspure, et dont il n’y en à de
trés-peu employés dans les Méclecines ordinai-
tes, cause de leur coût élevé ; cette combi-
naison ce rares propriétés méclocinalen ent telle
que dans les maladios longues et difficiles, où
les autres Médecines ant complètemeu:t failli,
ces l’ilules extraordinuires ont opéré des guérie
suns complètes.

Seulement 25 Centins la Fiole.
À vendre pat tous les Pharmaciens en Canada.

J. F. HENRY & CIE,
Agents-Généraux pour Montréal,

203, Rue St. Paul, Montréal.
A vendre À St, Jens chez M. F. Le.

Wight et J. B. Currière, marchand.
21 decomro 1963.

Dr. BAUDOUIN,
Rue McCumseino,

Vis-à-vis chez M. Alex. Nadeau, Ale,

  Bt. Joan, $ ostobrs 1086,  


